
ETOURDISSANT BRASSAGE HUMAIN

Désormais j’ai soif de solitude pour avoir rencontré des milliers de personnes de toutes les 
couleurs sans voir leur couleur du tout d’ailleurs,  de toutes les religions sans connaître les 
religions, de toutes croyances, de tous bords. 

Effectivement, d’un pays à l’autre, j’ai chaque jour brassé des tonnes de gens en les recevant 
dans mon bureau les uns après les autres, à la queue leu-leu comme au service militaire. En 
tant que mère, j’ai rencontré un tas d’autres mère de famille, en tant qu’épouse, j’ai rencontré 
un tas d’épouses, en tant que sportive, un  tas de sportives, en tant qu’amante, un tas 
d’amants, etc… jusqu’à la nausée. 

Ce désir intarissable de connaître l’autre, même petitement, cet autre différent de moi me 
faisait parcourir la planète d’un côté à l’autre, remplir des agendas à n’en pas finir.

Parce qu’un jour, je me surpris à confondre les images de ces gens, leur nom, l’endroit exact 
où je les avais rencontrés, il devint urgent voire vital d’opter pour un isolement ceci afin 
d’évacuer le trop plein d’histoires humaines que  j’avais engrangées dans ma tête, de faire le 
vide et ainsi recouvrer l’esprit tout simplement. 

Et oui, cette femme que j’étais devenue, un jour se réveilla de cet étourdissant brassage 
ethnique, culturel  en s’isolant de la myriade d’êtres humains qui avait autant défilé dans sa 
vie que composé sa vie.

La réclusion fut son salut, le silence son meilleur ami, elle savourait avec grand bonheur une 
totale solitude qu’elle voulait sans fin.
J’étais muré en moi-même
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